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Ce qui frappe d’abord c’est la couleur des statues. Du vert, du rose, du rouge, du bleu : vif, Øclatant, 
voyant. Les temples hindous de Singapour aiment à se montrer. Petite visite guidØe de l’hindouisme 
au � l des temples de la ville. 

Dans Little India, la tour monumentale ou gopuram à l’entrØe 
du  porte des statues 
multicolores, typiques de l’architecture hindouiste du Sud de 
l’Inde dont Øtaient originaires les premiers migrants indiens au 
19e siŁcle. La couleur bleue prØdominante de la construction est 
celle de Vishnu, l’un des dieux majeurs de l’hindouisme. C’est 
la couleur de l’ØternitØ. À chaque fois que l’Univers est en pØril, 
Vishnu s’incarne sous une forme particuliŁre appelØe avatar. 
Jusqu’à prØsent, 9 de ses avatars ont permis d’Øchapper à la 
catastrophe.

Vishnu le protecteur, Shiva le destructeur et Brahma le crØateur 
reprØsentent la trinitØ sacrØe des dieux hindous. Ils sont dans le 
panthØon des dieux les plus importants mais sont accompagnØs 
dans la foi hindoue de milliers d’autres aux multiples pouvoirs. 
À leur origine comme à celui de l’Univers, il y a Brahman qui se 
manifeste de diffØrentes façons et en particulier au travers des 
divinitØs. 

Un peu plus loin, le  
est dØdiØ à la dØesse Kali, l’Øpouse la plus terri� ante de Shiva, 
dØesse destructrice et crØatrice, dØesse du temps, de la mort 
et de la dØlivrance. Elle est souvent reprØsentØe avec un collier 
de crânes, un pagne de bras coupØs, tenant une tŒte dØcapitØe 
dans une main et une ØpØe dans l’autre. MalgrØ cette terrible 
rØputation, Kali est une dØesse trŁs aimØe car elle incarne la 
mŁre toute-puissante capable de protØger son enfant, l’Hindou, 
de tous les dangers.

Compagnes des dieux, les dØesses telles que Durga (dØesse 
du pouvoir), Sarasvati (dØesse de la connaissance) ou Lakshmi 
(dØesse de la chance et de la santØ) sont des incarnations 
de la dØesse-mŁre, compagne de Brahman. Elles ont un rôle 
important car l’Ønergie fØminine ou shakti est indissociable de 
son pendant masculin et indispensable à son pouvoir. Le festival 
de Navarathiri est spØci� quement consacrØ aux 3 dØesses.

Le bouddhisme plonge ses racines dans l’hindouisme dont 
il partage par exemple le concept de rØincarnation. Il a 
cependant ØvoluØ en rØaction à cette religion qui s’appuyait 
sur l’existence des castes et la prØdominance d’une Ølite 
possØdant le pouvoir de la connaissance.

      Plus un mode de vie et une philosophie 
qu’une religion au sens strict, l’hindouisme s’appuie sur la 
croyance en  appelØ Brahman, 
prØsent en toute chose. Toutes les autres divinitØs ne sont 
que des facettes de cet Œtre suprŒme. Chacun est donc libre 
d’honorer celle(s) de son choix car, au travers d’elle(s), c’est 
Brahman que l’on vØnŁre.

La  est un des piliers de l’hindouisme. 
En chaque Œtre, il y a une âme Øternelle qui renaît sous 
diffØrentes formes en fonction du karma qui est un re� et 
des vies antØrieures, bonnes et surtout mauvaises actions 
comprises. Il faut donc sans cesse amØliorer son  
pour atteindre la libØration du cycle des renaissances et 
l’union Øternelle avec l’esprit suprŒme. 

DiffØrentes voies sont possibles pour y parvenir mais elles 
doivent toujours suivre le code moral propre à chaque 
caste et à chaque âge de la vie et Øviter l’erreur, l’illusion 
du matØrialisme, de l’intØrŒt et de l’Øgoïsme. Que ce soit par 
la connaissance, les actions, la mØditation ou la dØvotion, 
chacun peut choisir son chemin.

OUvertures
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Mais il est bien d’autres dieux ou dØesses que ceux du sommet du 
panthØon. Dans le temple , 
Ganesh, le dieu-ØlØphant est capable de passer partout et 
de renverser tous les obstacles, comme peut le faire le rat, 
sa monture. Il est traditionnellement honorØ lors de nouvelles 
entreprises, à l’occasion d’un emmØnagement ou d’un voyage 
pour s’Øviter tout dØsagrØment. 

Sa mŁre, Parvati, laissØe seule par Shiva, le crØa à partir d’un 
peu de poussiŁre de son corps. Alors qu’il Øtait 

adolescent, sa mŁre le chargea de 
garder la maison pendant qu’elle 

prenait son bain. Ganesh, 
prenant son rôle à c�ur, 
ne laissa entrer personne, 
pas mŒme son pŁre, 
Shiva, de retour aprŁs de 
longues annØes d’absence 
et qu’il ne connaissait pas. 
Furieux, Shiva dØcapita le 
jeune homme, sans savoir 
qui il Øtait. Parvati, folle de 
douleur, exigea qu’il redonne 
vie à son enfant mais la 

tŒte resta introuvable. Shiva promit alors de remplacer le chef 
manquant par celui du premier animal qu’il croiserait. Ce fut un 
ØlØphant. 

Un peu à l’Øcart de Little India, le  est quant 
à lui consacrØ à Murugan, le dieu-enfant et � ls de Shiva. C’est 
une divinitØ vØnØrØe par la communautØ des prŒteurs d’argent, 
les Chettiars, venus du Tamil Nadu au 19e siŁcle, qui ont construit 
ce temple. Souvent reprØsentØ avec un paon, l’oiseau symbole 
de l’Inde, et une lance, c’est un guerrier se battant contre les 
forces du mal. L’impressionnant festival de Thaipusam avec sa 
procession de � dŁles portant kavadis, morti� cations et pots de 
lait lui est dØdiØ.

Au c�ur de Chinatown, le gopuram multicolore du 
 contraste avec le rouge du 

Buddha Tooth Relic Temple. Ce fut le premier temple hindou 
construit à Singapour. DØdiØ à la dØesse Mariamman capable 
de guØrir les maladies qui Øtaient frØquentes à cette Øpoque, il 
est le siŁge du festival de la Marche sur le Feu (Thimidhi). 

À intervalles rØguliers, une joyeuse cacophonie de musique 
traditionnelle se fait entendre depuis la rue.  Assis sur des 
tapis, les � dŁles participent à une puja, l’une des nombreuses 
cØrØmonies de culte menØe par les prŒtres du temple. Les 
reprØsentations statu� Øes des dieux indispensables à la pratique 
de la religion, sont vŒtues pour l’occasion d’Øtoffes, de bijoux et 
de colliers de � eurs offerts par les croyants. Les prŒtres, vŒtus 
de blanc, rØcitent des mantras ou chants sacrØs et mettent en 
�uvre diffØrents rituels permettant d’amener à la vie les images 
des dieux. Les pujas peuvent aussi Œtre faites à la maison sur 
des autels familiaux sur lesquels � gure toujours une image des 
dieux vØnØrØs.

Au premier Øtage, les vaches sacrØes contemplent, 
imperturbables, les lanternes chinoises se balançant au grØ 
du vent. RespectØs et honorØs, ces placides mammifŁres 
symbolisent pour les hindous la vie et la terre nourriciŁre, celle 
qui donne, sans contrepartie et à peu de frais, le lait de la vie 
comme l’esprit supØrieur livre au commun des mortels son 
savoir spirituel.  

Sources : World religions, the great faiths exlored and explained, John Bowker. 
Ed. DK ; Gateway to world religions, ASIAPAC.

Les cloches accrochØes aux portes des temples permettent 
aux � dŁles de se faire entendre et d’obtenir des rØponses à 
leurs demandes.

 : 397 Serangoon Rd.
 : 141 Serangoon Rd.

 : 555 Serangoon Rd.
 : 244 South Bridge Rd.

 : 15 Tank Rd.

 : dimanche 15 janvier 2012. À Little India, 
bØtail dØcorØ et concours de cuisine.

 : mardi 17 fØvrier 2012. Procession 
de 4,5 km entre Sri Srinivasa Perumal et Chettiar Temples.

Aum 

Le premier son de la crØation, à la source 
de tous les mantras. 

Les cendres appliquØes sur le visage ou le corps peuvent Œtre 
appliquØes aprŁs une visite au temple. Elles sont l’Øvidence 
que tout , à l’exception de l’âme, est temporaire et pØrissable.

OUvertures




